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PRÉSENTATIONS 
Nutrition animale, Volume Il. Données générales sur la 
nutrition et l'alimentation. Tome II. Métabolismes et 
Transits par R. JAcQPOT, H. LE BARS, A. M. LEROY et
H. S1MONNET. (1). 
M. SrnoNNET. - J'ai le plaisir de déposer sur le Bureau de l'Aca­
démie en mon nom et au nom des co-auteurs, le troisième volume 
du Traité de Nutrition animale de la Nouvelle Encyclopédie agri­
cole I. 
Cet ouvrage traite du transit des matières minérales, du méta­
bolisme des vitamines et des antibiotiques et du métabolisme 
énergétique. 
Nous espérons que les documents contenus dans ce volume aide­
ront tous ceux qui s'intéressent aux problèmes posés par la nutri­
tion animale à comprendre les processus fondamentaux qui règlent 
au niveau du métabolisme intermédiaire l'utilisation des matériaux 
alimentaires. 
(1) Un volume 16 x 24, 465 p., 164 tableaux, 46 figures, J. B. BAILLIÈRE 
et Fils, Editeurs, Paris. 
Elimination spontanée et provoquée 
de quelques anticorps 
chez les organismes immunisés (* ) 
par Philippe S1zARET 
M. NICOL. - Cette présentation devait être faite par mon col­
lègue et ami, le Professeur GORET. Empêché d'assister à cette 
séance il m'a prié de le suppléer pour cette présentation. 
C'est là une tâche délicate puisque Monsieur S1zARET est un de 
mes assistants. Cependant je n'hésiterai pas à faire le plus grand 
éloge de ce travail. 
Monsieur S1zARET a accompli un travail de synthèse très impor­
tant en tenant compte des travaux faits sur cette question en 
France et à l'étranger, et plus particulièrement sur ceux effectués 
à l'Institut Pasteur de Garches. En cela il a déjà fait œuvre utile, 
mais sur plusieurs points il a apporté, par ses propres recherches, 
de nombreuses précisions et quelques faits nouveaux d'un très 
grand intérêt. 
En :voici les grandes lignes : 
Les�anismes immunisés éliminent, spontanément ou après 
sollicitatipns (saignées), des anticorps au niveau de différents 
émonctoires : salivaire, urinaire, intestinal, sudoral, spermatique, 
mammaire et sérique. Dans les premiers cas, cette élimination est 
inexistante ou impossible à déceler lorsque les sujets sont faible­
ment immunisés. Entrant dans le cadre général du catabolisme des 
anticorps, elle cause une perte de globulines parfois inutile ou 
même néfaste (cas des antitoxines éliminées par les émonctoires 
urinaires et salivaires, par exemple), mais parfois, au contraire, 
bénéfique pour la descendance (transmission des anticorps de la 
mère aux jeunes) ou pour la thérapeutique (production de sérums) 
hyperimmuns). Sans influence sur l'immunité potentielle, elle 
(*) Thèse vétérinaire, Paris 1961, 1 vol., 142 p. 24 fig. (Au Manuscrit, 
édit.). 
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contribue à diminuer le taux des anticorps dans le sang: c'est ainsi, 
par exemple, que la pratique des saignées entraîne une baisse des 
globulines sériques ; cet abaissement est du reste partiellement com­
pensé par une production supplémentaire d'anticorps, due à une 
réaction organique, cette réaction étant telle que si l'on poursuit 
pendant plusieurs mois les spoliations sanguines, en l'absence de 
recharge antigénique, on peut observer un titre antitoxique rési­
duel stable. 
Dans le cas particulier de la transmission des anticorps, Monsieur 
S1zARET, n'a pas pu préciser si le fait, pour une mère, de commu­
niquer à sa descendance une partie de ses globulines, entraînait 
chez elle un amoindrissement de leur taux humoral, ceci étant dû 
notamment à l'absence d'équilibre antitoxique des animaux d'ex­
périence. 
Il faut remarquer qu'à côté de cette élimination des anticorps, 
existe une destruction de ceux-ci à l'intérieur de l'organisme. Cette 
destruction est suivie de l'excrétion des globulines sous une forme 
dégradée, qui ne permet pas de les identifier par les méthodes que 
Monsieur S1zARET, à utilisées; elle paraît diminuer l'immunité 
humorale des individus d'une manière infiniment plus grande 
que l'élimination en nature; les chevaux hyperimmunisés chez les­
quels on arrête les injections d'antigène en fournissent une preuve: 
leur titre humoral baisse de manière intense pendant quelques 
semaines, sans qu'il soit possible pendant cette période de mettre en 
évidence, au niveau des émonctoires, mie élimination d'anticorps 
plus importante. 
Cette thèse comporte une très importante bibliographie. Elle a 
déjà eu les honneurs de l'analyse dans la Presse Médicale avec 
cette mention « Le public médical devait avoir connaissance de ce 
travail de réelle qualité ». 
Monsieur le Professeur GORET, me prie de la soumettre en son 
nom à la Commission des récompenses. 
Nos connaissances sur l'éructation 
chez les Ruminants 
par Jacques FLIN OIS 
M. J. DuRI E UX . - M. Jacques FLrno1s, Stagiaire de Recherches 
à l'INRA, actuellement au Service militaire, a fait hommage à 
l'Académie de sa thèse de Doctorat Vétérinaire, intitulée: 
« Nos connaissances sur l'éructation chez les Ruminants. Préam­
bule à l'étude de la météorisation ». 
Tandis que la rumination a fait l'objet de très nombreux tra­
vaux depuis ceux de Daubenton en 1768 et de Flourens en 1833, le 
mécanisme de l'éructation, si paradoxal que cela soit, n'a suscité 
l'attention des chercheurs que depuis ces dernières années. WEISS 
en 1953 semble bien s'être le premier préoccupé de ce sujet. 
Aujourd'hui les découvertes sur le contrôle de la motricité gas­
trique, dues en particulier aux beaux travaux de nos confrères 
SIMONNET, LE BARS, BnuNAUD et DussARDIER, si elles n'expli­
quent pas directement le déterminisme de l'éructation, en laissent 
cependant entrevoir quelques mécanismes possibles. 
Etablir le bilan des recherches qui sont à ! 'origine des connais­
sances actuelles sur l'éructation et montrer comment celles-ci 
peuvent aider à résoudre le problème de la météorisation, tel est 
le but que s'est proposé M. FLINOIS. 
Analyser son travail m'est apparu comme une gageure, tant il 
est dense, riche de très nombreuses données expérimentales, ras­
semblées selon un rigoureux enchaînement, exposées sans dévelop­
pements inutiles, formant un tout dont il est difficile d'extraire la 
matière d'un condensé court et valable. Aussi me bornerai-je à 
en donner le plan et à laisser l'auteur exposer lui-même ses con­
clusions. 
La thèse de M. FLINOIS comprend six chapitres d'égale impor­
tance intrinsèque. En voici les titres : 
- Rappels anatomiques relatifs aux pré-estomacs et à l'œso­
phage. 
- La motricité gastrique des ruminants ; évolution des con­
ceptions. 
Hui. Acn<I. Vél. - Tome XXXI\' (.luin 19()1). - Vigot Frère . Editeurs. 
238 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
- Les phénomènes moteurs de l'éructation. 
- Existence d'un «arc reflexe » d'éructation. 
- Mise en jeu des centres nerveux supérieurs. 
- Importance du contenu gastrique-physiopathologie de l'éruc-
tation. 
Développés avec clarté, au long d'environ 100 pages, ces six cha­
pitres aboutissent aux conclusions suivantes : 
1. L'expulsion des gaz du rumen n'est pas un phénomène pas­
sif: elle résulte de la mise en jeu coordonnée de la motricité des 
pré-estomacs, du cardia et de l'œsophage, et d'un phénomène res­
piratoire. Tous ces mécanismes sont eux-mêmes sous la dépendance 
de centres nerveux bulbaires séparés. 
2. Quoique l'élimination des gaz se produise le plus souveut 
après les extracontractions du rumen (celles qui n'appartiennent 
pas au cycle de contractions des pré-estomacs), il ne semble pas que 
ces contractions puissent être considérées comme un mécanisme 
spécifique de l'éructation. Elles ne font que créer les conditions 
favorables au rejet des gaz, en déplaçant la « bulle de gaz » vers 
l'avant et en libérant le cardia qui est habituellement submergé. 
3. L'ouverture du cardia doit jouer un rôle fondamental dans 
l'éructation. Il faut attribuer également une grande importance 
aux sphincters épicardiaque et pharyngo-œsophagien mis en évi­
dence par DouGHERTY. 
4. Bien que l'on puisse être tenté d'établir une analogie entre 
les deux phénomènes, il n'est pas du tout certain que l'éructation 
et la rumination relèvent d'un mécanisme semblable. Il existe, 
selon toute vraisemblance, un « centre hypothalamique » de la ru­
mination. Rien ne prouve, par contre, qu'il existe véritablement 
un centre de l'éructation; il est possible que l'expulsion des gaz 
soit simplement le résultat d'une suitr d'actes réflexes s'enchaînant 
les uns les autres. En somme, alors que la rumination semble avoir 
la valeur d'un comportement, il est vraisemblable que l'éructation 
soit au contraire un phénomène purement végétatif. 
5. Une des conditions primordiales de l'éructation est la possi­
bilité pour la « bulle de gaz » de franchir le cardia. Il s'ensuit que 
les difîérentes conditions qui interfèrent avec ce phénomène (ni­
veau de réplétion gastrique, propriétés biophysiques et biochimi­
ques de la masse alimentaire) sont susceptibles de modifier pro­
fondément l'efficacité des phénomènes moteurs de l'éructation. 
6. La multiplicité des facteurs qui conditionnent le rejet des gaz, 
l'importance des propriétés physico-chimiques du contenu gastrique 
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sur lesquelles l'organisme a peu de prise, enfin le fait que la com­
mande physiologique de l'éructation ne semble pas s'intégrer à un 
niveau très élevé du système nerveux central, tout ceci peut expli­
quer la vulnérabilité du mècanisme. 
7. Si la connaissance de la physiologie de l'éructation ne peut 
suffire à elle seule pour résoudre le problème de la météorisation, 
elle semble cependant susceptible d'aider puissamment les recher­
ches de pathologie expérimentale, d'une part en attirant l'attention 
8Ur un certain nombre de mécanismes possibles, d'autre part en 
montrant comment peuvent agir les difîérents facteurs pathogènes 
incriminés. 
La thèse de M. FuN01s constitue une excellente mise au point ; 
mais elle n'est pas que cela. Nombre de faits que rapporte l'auteur 
ont été constatés ou vérifiés par lui ; son travail vaut donc aussi 
comme étant le fruit d'observations personnelles. Il compte au sur­
plus onze pages serrées de références bibliographiques. 
Je crois pouvoir ajouter qu'il porte la marque d'un esprit carté­
sien, qu'il est écrit d'une plume experte, et qu'il fait bien augurer 
de la carrière de chercheur, dans laquelle notre jeune confrère 
semble vouloir s'engager. 
L'ACADÉMIE voudra bien me permettre de le signaler à l'attention 
<le la Commission des Récompenses. 
